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lafche & infame action ne fut pas pluftoft acheuée
que ie m’efcoulay fecrettement & m’enfuy, craignant
que le mefme ne m’arriuaft, fi ce malheureux m’eut
appergeu, il n’euft eu garde de laiffer vn tefmoin de
fon forfait nommément vne fille qu'il euft peu tuér
fans refiftence.

Les Anciens & les plus confiderables de ce Bourg
trouuerent le faict fi plaufible felon que la fille le racon-
toit, qu’ils voulurent fe feruir de fa depofition contre
Sendetfi, & defcharger par le moyen celuy qui eftoit
accufé, & pour lequel ils eftoient en peine: mais ce
fut en vain, car cét efprit noir, & plein de rufes fans
changer de vifage leur dit que c’eftoit vn tefmoignage
apofté, que [g] {i neantmoins ils vouloient perfifter a
defcharger fon beau pere, il en eftoit content, mais
qu’il prendroit d’orefnauant cefte fille a party, qu’il
y auoit bien fujet de croire qu’elle mefme eftoit cou-
pable de ce crime, n’eftant nullement probable qu’'vn
frere voulut iamais attenter fur la vie de fon frere.
Ces paroles dites auec vn front d’airain & vne audace
incroyable rendirent muette toute l'affiftice, & les
parens furent incontinent liurez felon qu’il auoit efté
conuenu; ie laiffe & penfer a voftre R. plus que ie ne
pourrois dire fur ce faict. Les bonnes nouuelles que
nous receufmes incontinent apres, m’'emportent &
m’obligent de paffer outre.

Le 8. nous receufmes vn pacquet de lettres de voftre
R. par le moyen d’vn Sauuage, oncle de Louys de
Saincte Foy, les fruicts haftifs femblent auoir quel-
que douceur que n’ont pas ceux qui viennent en la
faifon, auffi ces nouuelles receu&s auant le temps nous
apporterent vne confolation toute particuliere. Nous
fufmes bien refjoiiys d’entendre des nouuelles de la



